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Depuis les premiers succès de l’astronau-
tique habitée dans les années 60, on
caresse concrètement le projet d’envoyer un
vol habité vers Mars. Alors que dans les
années 80, on pensait encore qu’une telle
entreprise serait réalisable avant 2010, l’on
est aujourd’hui devenu plus prudent,
notamment suite à divers sérieux revers
(catastrophes des navettes Challenger en
1986 et Columbia en 2003). Bien qu’une
mission vers Mars – et retour – semble tech-
niquement faisable, toute une série de pro-
blèmes médicaux considérables ne sont
pour l’heure pas encore résolus. Selon le
profil de vol et la durée de séjour sur Mars,
ce voyage pourrait prendre deux à trois ans.
Après presque un demi-siècle d’astronau-
tique, nous savons aujourd’hui que l’être
humain est capable de vivre et de travailler
en apesanteur pendant une assez longue
période (jusqu’à 437 jours) sans que cela ne
nuise à sa santé. Pourtant, l’apesanteur
entraîne des modifications physiologiques,
qui pourraient avoir des conséquences
graves lors du voyage vers Mars. Mention-
nons en particulier la perte osseuse, l’affai-
blissement du système immunitaire et les
atteintes dues au rayonnement cosmique.
D’autres problèmes se posent, tels que la
forte sollicitation psychologique, mais aussi
et surtout l’impossibilité de revenir rapide-
ment sur Terre ou encore le décalage dans
les communications entre le vaisseau spa-
tial et la station terrestre en cas d’urgence
médicale. Ainsi, la distance entre la Terre et
Mars rend toute téléchirurgie impossible.
Dans la mesure où la distance entre les
deux planètes comporte, selon leur position
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relative, entre 56 et 399 millions de kilo-
mètres, la transmission d’un signal prend 3
à 22 minutes.
Cela étant, des soins médicaux (perfor-
mants compte tenu des circonstances),
comme le télédiagnostic ou des interven-
tions chirurgicales simples (jusqu’à l’appen-
dicectomie), ainsi que des médicaments et
des instruments pour traiter les fractures et
les plaies sont prévus. Pour la stérilisation
des instruments chirurgicaux, on utilisera
probablement un ozonisateur, semblable à
celui en service dans la station spatiale
internationale ISS.
Le long voyage aller-retour vers Mars sou-
lève également d’importantes questions
éthiques, sur lesquelles des commissions
d’experts constituées par la NASA planchent
actuellement. Exemples: que faire d’un
astronaute malade et condamné, qui
consomme des ressources vitales comme de
l’oxygène, de l’eau et de l’énergie? Quelle
sera la réaction de l’équipage en cas de
décès? Si les équipages sont mixtes, quelle
attitude adopter face aux relations amou-
reuses, voire aux rapports sexuels?
Les grandes agences spatiales (la NASA,
l’ESA, les agences russe et chinoise) mènent

des programmes d’étude et de conquête de
Mars, en partie en faisant cavalier seul, en
partie en joignant leurs efforts. En l’état
actuel de la planification, il est d’abord
prévu de retourner sur la Lune en 2020 et
d’y établir des colonies habitées en perma-
nence. Puis, entre 2015 et 2035, l’explora-
tion de Mars se poursuivra, grâce à des
sondes automatiques toujours plus perfor-
mantes; l’une de ces sondes devrait rappor-
ter des échantillons de sol vers 2035. Un
vol habité vers Mars ne devrait toutefois
pas être lancé avant 2040.
Outre les aspects médicaux, les spécialistes
étudient également d’autres questions,
notamment dans la station antarctique
Concordia: le développement d’équipe-
ments de vie basés sur le recyclage du CO2,
des eaux usées (p. ex. urine) et des déchets
organiques, le développement d’«outils
psychologiques», de systèmes énergétiques
(solaires et nucléaires), de vaisseaux spa-
tiaux et de modules d’habitation. A ce titre,
le projet européen MELISSA (Micro-Ecologi-
cal Life Support System Alternative) repré-
sente un intérêt tout particulier : il s’agit
d’une écosystème fermé, composé d’une
boucle de bioréacteurs, qui sert à cultiver

des organismes tels que la spiruline (une
cyanobactérie multicellulaire) et d’autres
plantes supérieures, afin de traiter et de
transformer les déchets en substances
nutritives, en eau potable et en oxygène.
La conquête de la Lune et, bientôt, celle de
Mars constituent les premiers jalons d’une
exploration spatiale qui nous mènera au-
delà des frontières de notre système
solaire. A ce jour, plus de 200 planètes
extrasolaires ont été découvertes. On peut
supposer que dans notre galaxie, La Voie
lactée, il existe des planètes dont les condi-
tions permettraient à la vie terrestre de s’y
développer. On peut cependant également
penser qu’elles auraient permis l’apparition
d’autres formes de vie. Des scientifiques,
sérieux et visionnaires, ont calculé qu’il
serait possible de commencer par semer de
l’herbe puis de planter des arbres sur Mars,
de sorte qu’en l’espace de quelque 400 ans,
la planète rouge deviendrait habitable pour
l’être humain. Une autre projection dans un
avenir lointain prédit que dans cinq mil-
lions d’années environ (soit un laps de
temps extrêmement bref au regard de l’Evo-
lution), toute de la Voie lactée sera coloni-
sée par nos descendants. n
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